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Système de management de l'environnement

La Centrale thermique de Dakhla 
certifiée à la norme ISO 14001-V2015

L'Office national de l'électricité
et de l'eau potable (ONEE) a
annoncé que la Centrale ther-

mique de Dakhla a été certifiée à la
norme ISO 14001-V2015, en Système
de management de l'environnement
(SME). La certification a été délivrée
dans le cadre de la mise en place d’un
SME dans les centrales thermiques de
l’ONEE dans les régions du Sud, au
terme d'un audit qui a évalué les pro-
cessus de gestion, opérationnels et de
support de la centrale, a précisé
l'ONEE dans un communiqué.

Cette reconnaissance illustre l'en-
gagement constant de l’ONEE envers
la durabilité environnementale par la
réduction des impacts écologiques, la
diminution des émissions, l’optimisa-
tion de la consommation d'énergie et
la gestion responsable des déchets,
souligne la même source, notant
qu'elle s'inscrit dans la vision du
Royaume du Maroc, qui place le déve-
loppement durable au cœur de sa po-
litique nationale, visant à concilier
croissance économique et protection
de l'environnement.

La réussite de l’audit reflète égale-
ment, selon l'Office, l'implication de
tous les collaborateurs par la prise
d’initiatives en vue d’améliorer les per-
formances environnementales
conformément à la politique de
l’ONEE dans ce domaine.

La Centrale de Dakhla, dotée
d’une puissance installée de 76 MW,
est la troisième à obtenir cette distinc-
tion après la Centrale de Tan Tan -
115,5 MW - en mars 2023 et la
Centrale de Laâyoune -93 MW- en fé-
vrier 2024, conclut le communiqué.Ac
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Journées portes ouvertes au profit des MRE à Laâyoune
L’Agence urbaine de Laâyoune-Sakia El

Hamra organise, du 7 au 12 août courant,
des journées portes ouvertes au profit des

Marocains résidant à l’étranger (MRE).
Cet événement, qui s'inscrit dans le cadre de

l'opération "Marhaba 2024", vise à accueillir les
Marocains du monde et à leur fournir les conseils
nécessaires en matière de simplification des pro-
cédures et démarches administratives en lien avec
la gestion urbaine (permis de construire, prépara-
tion de projets immobiliers...).

Deux espaces d’accueil ont été aménagés à
l’Agence urbaine et à l’aéroport Laâyoune Hassan
1er pour réussir cette opération organisée en par-
tenariat avec Al Omrane Al Janoub et la Direction
régionale de l'habitat et de la politique de la ville
de Laâyoune-Sakia El Hamra.

A cette occasion, Brahim Blali Asouih, chargé
de mission à l’Agence urbaine de Laâyoune-Sakia
El Hamra, a assuré que l’Agence a pris une série
de mesures pour accueillir les MRE et leur appor-
ter soutien et accompagnement lors de leur séjour
estival dans la mère patrie.

L’Agence veille à traiter les dossiers des Maro-
cains du monde avec la rapidité et l'efficacité né-
cessaires, grâce à une approche de proximité et de
communication sur le terrain, a-t-il ajouté dans
une déclaration à la MAP.

Il s’agit aussi, a-t-il poursuivi, de présenter les
procédures simplifiées pour résoudre les pro-
blèmes de construction en milieu rural à travers
un ensemble de services d'orientation et de conseil
(présentation des zones ouvertes à la construction
et à l'investissement, études inhérentes aux projets
de construction, programme d'aide directe au lo-
gement destiné aux MRE…).

Ces mesures s’inscrivent dans le cadre de la
mise en œuvre de la circulaire n° 6307 du 8 juillet
2024, émise par la ministre de l'Aménagement du
territoire national, de l'Urbanisme, de l'Habitat et
de la Politique de la ville et portant sur la mise en
place des conditions organisationnelles et logis-
tiques pour accueillir les MRE.

De son côté, Afaf  Azhane, cheffe du départe-
ment Marketing à Al Omrane Al Janoub, a souli-
gné qu’une série de mesures ont été prises afin
d’accompagner le séjour estival des Marocains du
monde, citant notamment la création d'une cellule
permanente pour accueillir et accompagner les
MRE dans le cadre du renforcement de la poli-
tique de proximité, ainsi que la sensibilisation et
la présentation du plan d’action de l'agence ur-
baine.

Ces journées portes ouvertes visent également
à fournir aux Marocains du monde les informa-
tions nécessaires sur le programme d'aide directe
au logement qui leur est destiné, a-t-elle ajouté.

L’Agence urbaine de Laâyoune-Sakia El
Hamra a aussi pris l’initiative de mettre en place
un guichet unique dédié aux MRE au siège de
l’agence et à l’aéroport Laâyoune Hassan 1er en
vue de recevoir et traiter leurs dossiers relatifs aux
secteurs de la construction et de l’urbanisme.

En plus de ces mesures pratiques, l'agence a
mis à la disposition des MRE une adresse mail
(mre.aulaayoune@gmail.com) pour répondre à
leurs préoccupations et fournir des informations
sur les sujets qui les intéressent. Un ensemble de
services numériques à distance est également dis-
ponible via le site web de l'agence.

Temps chaud dans
plusieurs provinces
du Royaume 
Un temps chaud est

prévu de samedi à lundi
dans plusieurs pro-

vinces du Royaume, avec des
températures oscillant entre 42
et 47 °C, a annoncé la Direction
générale de la météorologie
(DGM) dans un bulletin d'alerte
de niveau de vigilance "orange".

Des températures entre 42
et 44 °C sont ainsi attendues, le
week-end, dans les provinces
d’Ouezzane, Moulay Yacoub,
Fès, Taza, Sefrou, Taounate,
Sidi Kacem, Khénifra, Azilal,
Khouribga et Al Haouz, fait sa-
voir la DGM. Ce phénomène
est également prévu, durant la
même période, avec des tempé-
ratures oscillant entre 43 et 47
°C dans les provinces de Fquih
Ben Salah, Béni Mellal, Settat,
Marrakech, El Kelaa des
Sraghna, Rehamna, Zagora, Ta-
roudant, Tata, Guelmim, Assa-
Zag, Boujdour, Es-Semara et
Oued Ed-Dahab, poursuit-on. 

Par ailleurs, des tempéra-
tures variant entre 43 et 47 °C
sont prévues, lundi, dans les
provinces d'Assa-Zag, Es-Se-
mara, Boujdour, Aousserd et
Oued Ed-Dahab, précise la
même source.
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António Guterres tire la sonnette d’alarme sur la situation 
humanitaire chaotique dans les camps des séquestrés à Tindouf
Le récent rapport du Se-

crétaire général de
l’ONU, António Gu-

terres, a mis en garde contre la
gravité de la situation dans les
camps de Tindouf  en raison du
manque de financement concer-
nant les besoins des séquestrés.

En effet, Antonio Guterres a
exprimé son inquiétude face à
cette situation dans le paragraphe
15 dudit  rapport soumis   à l'As-
semblée générale de l'ONU et
couvrant la période du 1er juillet
2023 au 30 juin 2024.

«Avec l’aide du Bureau du
Coordonnateur résident, le
Haut-Commissariat des Nations
unies pour les réfugiés, le Fonds
des Nations unies pour l’en-
fance, le Programme alimentaire
mondial et l’Organisation mon-
diale de la santé ont continué de
fournir une aide humanitaire
aux réfugiés sahraouis vivant
dans les cinq camps situés près
de Tindouf  (Algérie), malgré de
graves problèmes de finance-
ment», a fait savoir le S.G de
l’ONU. Et d’ajouter que «le plan

d’intervention en faveur des ré-
fugiés sahraouis 2024-2025,
premier plan consolidé des be-
soins et des activités dans les
camps, a été lancé en novembre
2023. Au moment de la rédac-
tion du présent rapport, seule-
ment 29% du montant de 110,5
millions de dollars nécessaire
pour financer le plan avait été
reçu. Les organismes des Na-
tions unies ont créé un sous-
groupe chargé de soutenir les
efforts de collecte de fonds
pour le plan, qui prévoit notam-
ment de s’adresser à de nou-
veaux donateurs potentiels et de
nouer de nouveaux partenariats.
Une mission de donateurs qui
s’est rendue dans les camps en
avril 2024 a reconnu l’ampleur
des besoins existants».

Pour Naoufal Bouamri, avo-
cat et expert en droit internatio-
nal et spécialiste de la question
du Sahara, ce paragraphe se
veut comme un signal d’alarme
quant à la situation humanitaire
chaotique dans les camps de
Tindouf.

«Le fait que seulement 29%
du montant de 110,5 millions de
dollars nécessaire pour financer
le plan d’aide en faveur des sé-
questrés avait été reçu confirme
le refus des pays et des organi-
sations internationales d'accor-
der une aide financière en raison
d’antécédents de détourne-
ments constatés des aides hu-
manitaires par les pantins
séparatistes en connivence avec
les militaires algériens», a pré-
cisé Naoufal Bouamri dans une
déclaration à Libé. Et d’ajouter
: «En témoignent  les rapports
de l'Office européen de lutte an-
tifraude, de la Croix-Rouge et
de nombreuses organisations
humanitaires. Cela les a poussés
à cesser de financer tout projet,
même si c’est l’ONU qui le su-
pervise ».

A rappeler que Nancy Huff,
de Teach the Children Interna-
tional, a sollicité en octobre
2023 « l’aide de la Quatrième
Commission de l’ONU pour
enquêter sur le détournement
de l’aide humanitaire par le po-

lisario, qu’un rapport de l’Office
européen de lutte antifraude da-
tant de 2015 avait déjà révélé,
ainsi qu’un récent rapport du
Programme alimentaire mon-
dial (PAM), qui confirme des
vols massifs de nourriture dans
les camps de Tindouf  ». 

Pour sa part, le chercheur à
l’Institut de politique et d’éco-
nomie internationales de Bel-
grade, Mihajlo Vucic, a accusé,
en avril 2023, la junte militaire
d’Alger de connivence avec les
séparatistes dans le pillage des
aides humanitaires. 

«Les Etats qui ont la capa-
cité d'influencer les politiques
du polisario, en premier lieu
l'Algérie, sont tenus en vertu du
droit international, et pas seule-
ment du point de vue moral,
d'empêcher l'exploitation de la
situation des populations sé-
questrées sur leur territoire et
l'utilisation de fonds humani-
taires à des fins pécuniaires illi-
cites», a souligné le chercheur
serbe, rappelant que dans son
rapport de 2021, le Secrétaire

général de l'ONU, Antonio Gu-
terres, avait attiré l’attention sur
le détournement des fonds et
des aides alimentaires destinées
à la population séquestrée par le
polisario. Pour sa part, le Parle-
ment européen a adopté une ré-
solution demandant à l'UE
d'auditer l'utilisation de l'aide
humanitaire européenne par le
polisario depuis 2015.

Mourad.T

Barid Al-Maghrib dévoile son nouveau timbre-poste à l'occasion de la Fête du Trône
Barid Al-Maghrib a dévoilé, jeudi à

Rabat, sa nouvelle émission de tim-
bres à l'occasion de la Fête du Trône,

composée d'un timbre-poste spécial et d'un
bloc-feuillet, utilisant un procédé innovant.

Cette émission spéciale met en avant
certaines grandes réalisations qu’a connues
le Maroc durant les 25 dernières années dans
divers domaines, sous la conduite éclairée de
Sa Majesté le Roi Mohammed VI.

L'un des aspects de ces réalisations est

illustré sur le bloc-feuillet de cette émission
par des dessins stylisés représentant la carte
du Royaume du Maroc avec une ouverture
sur l’Afrique symbolisée par le Gazoduc
Maroc-Nigeria, la Tour Mohammed VI, le
Grand Théâtre de Rabat, l’Académie Mo-
hammed VI de football et une vue aérienne
de la station de dessalement d’Agadir.

Le timbre-poste demeure l'un des meil-
leurs moyens de documenter et d'immor-
taliser les grands événements et de
transmettre les réalisations des civilisa-
tions, ainsi que leurs richesses culturelles,
historiques et patrimoniales, a déclaré à la
presse la directrice du service public, de la
régulation et des relations institutionnelles
à Barid Al-Maghrib, Ikram Taibi, notant
que cette nouvelle émission enrichit la col-
lection de timbres émis par Barid Al-Ma-
ghrib sous le signe de l'innovation pour
célébrer les événements nationaux.

Cette réalisation philatélique repose sur

des techniques de conception et d'impres-
sion pionnières, combinant divers maté-
riaux d'impression tels que le placage de
chêne, les feuilles d'or et le papier gra-
phique, outre le recours à des techniques
avancées telles que la découpe au laser et
l'impression numérique UV.

Cette émission sera mise en circulation
à partir de la semaine prochaine dans les
principaux bureaux de Barid Al-Maghrib,
a-t-elle noté, soulignant l’importance de
promouvoir la valorisation des timbres
postaux marocains qui marquent les diffé-
rentes étapes de la riche histoire du
Royaume et de sa culture séculaire.

Pour sa part, le président de l’Associa-
tion Forum marocain de philatélie, de nu-
mismatique et de patrimoine, Driss Souini,
a affirmé que cette émission "témoigne de
l’engagement profond de Barid Al-Ma-
ghrib dans tous les grands projets structu-
rants, et sa volonté de consolider le rôle du

timbre postal marocain en tant que témoin
des étapes importantes de la patrie".

Le Maroc, a-t-il poursuivi, demeure
"un phare de prospérité et de développe-
ment", notamment grâce aux innovations
qu'il apporte dans ce domaine dans l’ob-
jectif  d’affermir la philatélie à l’ère du nu-
mérique, soulignant le rôle de la poste en
tant qu'"ambassadeur itinérant dans tous
les pays du monde, qui porte les histoires,
les civilisations et les cultures des peuples".

Dans ce sens, il a salué l’action des asso-
ciations philatéliques visant le développe-
ment de la culture de collecte des timbres
postaux, en plus des efforts consentis par les
acteurs dans le domaine de la poste, précisant
que le timbre postal contribue à la préserva-
tion de la mémoire historique du Royaume.
Cet événement, auquel ont notamment pris
part des représentants d'associations philaté-
liques, a été marqué par l'exposition de rares
timbres marocains.

Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un
message de félicitations au Président de la Répu-
blique de Singapour, Tharman Shanmugaratnam,
à l'occasion de la fête nationale de son pays.

Dans ce message, le Souverain exprime Ses
chaleureuses félicitations à M. Shanmugaratnam,
ainsi que Ses meilleurs vœux de davantage de pro-
grès et de prospérité au peuple singapourien.

Sa Majesté le Roi saisit cette opportunité pour
saluer les liens d'amitié solide et d'estime mutuelle
unissant le Royaume du Maroc et la République
de Singapour, faisant part de Sa détermination à
continuer à œuvrer de concert avec le président de
Singapour afin de développer la coopération bila-
térale au service des intérêts des deux peuples
amis.

Sa Majesté le Roi félicite le Président de Singapour
à l'occasion de la fête nationale de son pays
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15 août date de la reprise des 
discussions en vue d'une trêve à Gaza

Israël a accepté jeudi de reprendre le 15
août les discussions en vue d'une trêve
dans la bande de Gaza et d'une libération
des otages par le Hamas, après une inter-

vention des Etats-Unis, de l'Egypte et du Qatar
qui ont prévenu les deux belligérants qu'il n'y a
"plus de temps à perdre ni d'excuses" pour de
nouveaux atermoiements.

Cette timide avancée intervient alors que
les combats continuent dans la bande de Gaza,
avec au moins 18 morts jeudi dans des frappes
israéliennes sur deux écoles selon le mouve-
ment islamiste palestinien Hamas, et sur fond
de craintes d'escalade militaire généralisée au
Moyen-Orient.

"A la suite de la proposition des Etats-Unis
et des médiateurs, Israël enverra le 15 août une
délégation de négociateurs à l'endroit qui sera
convenu pour conclure les détails de concréti-
sation d'un accord", a annoncé jeudi soir dans
un communiqué le bureau du Premier ministre
Benjamin Netanyahu.

Un peu plus tôt, Washington, Le Caire et
Doha avaient invité les parties adverses à re-
prendre leurs discussions le 15 août, indiquant
qu'un accord-cadre était "maintenant sur la
table, et qu'il ne manquait que les détails de son
application".

"En tant que médiateurs nous sommes
prêts, si nécessaire, à présenter une proposition
finale qui pourrait résoudre les questions de
mise en application (d'un accord) d'une manière
qui réponde aux attentes de toutes les parties",
ajoute le texte.

Le Qatar est engagé depuis des mois dans
des négociations en coulisses, avec le soutien
du Caire et de Washington, pour tenter de par-
venir à une trêve et à un accord sur la libération
des otages israéliens enlevés par le Hamas et re-
tenus dans la bande de Gaza.

La perspective d'une cessation des hostilités
s'articule autour d'un accord par étapes, com-
mençant par un cessez-le-feu.

Les dernières discussions étaient basées sur
un cadre défini par le président Joe Biden à la
fin du mois de mai, qui, selon lui, avait été pro-
posé par Israël.

La dernière proposition pour un accord-
cadre "est basée sur les principes" énoncés pré-
cédemment par M. Biden, selon le
communiqué.

"Le moment est venu de conclure un ces-
sez-le-feu et un accord pour la libération des
otages et des prisonniers", poursuit le texte,
selon lequel "il n'y a plus de temps à perdre ni
d'excuses pour aucune des parties pour justifier
un retard supplémentaire".

"Ce n'est pas comme si l'accord allait être
prêt à être signé jeudi. Il y a encore beaucoup
de travail à faire", a déclaré un haut fonction-
naire de l'administration Biden à propos des
pourparlers qui font suite aux appels entre
Biden et les dirigeants égyptien et qatari cette

semaine.
Israël s'est montré "très réceptif" à l'idée de

ces pourparlers, a déclaré ce haut fonctionnaire
sous couvert d'anonymat, rejetant les sugges-
tions selon lesquelles M. Netanyahu ferait traî-
ner les choses.

Ce développement intervient après la no-
mination à sa tête par le Hamas de Yahya Si-
nouar, accusé par les autorités israéliennes d'être
l'un des cerveaux de l'attaque lancée le 7 octo-
bre par le mouvement islamiste sur le sol israé-
lien, ce qui fait craindre que les négociations
déjà difficiles ne le deviennent encore plus. Is-
raël a juré "d'éliminer" M. Sinouar, qui n'est plus
apparu en public depuis le 7 octobre.

Depuis dix mois, toutes les tentatives de
médiation ont échoué et la guerre, qui a fait
selon le Hamas près de 40.000 morts dans le
petit territoire palestinien assiégé, a exacerbé les
tensions au Moyen-Orient, entre d'une part
l'Iran et les groupes armés qu'il soutient, et Is-
raël de l'autre.

Les efforts diplomatiques se poursuivent
tous azimuts pour éviter un embrasement de
toute la région, après que l'Iran a promis des
représailles à l'assassinat du chef  du Hamas, Is-
maïl Haniyeh, le 31 juillet dans la capitale ira-
nienne, imputé à Israël par Téhéran.

La veille, Fouad Chokr, le chef  militaire du
Hezbollah libanais allié du Hamas, avait été tué
dans une frappe israélienne dans la banlieue sud
de Beyrouth.

Israël a commis une "erreur stratégique"
qui va lui "coûter cher" en tuant M. Haniyeh, a
déclaré le ministre iranien des Affaires étran-
gères par intérim, Ali Bagheri, dans un entretien
avec l'AFP à Jeddah, en Arabie saoudite.

M. Bagheri a accusé Israël, qui n'a pas com-
menté la mort de Haniyeh, de vouloir "étendre
la tension, la guerre et le conflit à d'autres pays".

L'armée américaine a indiqué que des
avions de chasse furtifs F-22 étaient arrivés
jeudi au Moyen-Orient, après avoir annoncé la

semaine dernière un renforcement de sa pré-
sence militaire dans la région.

Le Liban, survolé plusieurs fois ces jours-
ci par des avions militaires israéliens à basse al-
titude, reste sur le qui-vive. Les échanges de tirs
le long de la frontière entre l'armée israélienne
et le Hezbollah libanais, sont devenus presque
quotidiens depuis le début de la guerre à Gaza.

Israël combattra le Hezbollah "de toutes
ses forces" s'il poursuit son agression, a assuré
jeudi le ministre israélien de la Défense, Yoav
Gallant.

Dans la bande de Gaza, l'armée israélienne
poursuit son offensive contre le Hamas, au
pouvoir depuis 2007 dans le territoire palesti-
nien.

Dans la ville de Gaza, des frappes israé-
liennes sur deux écoles ont "tué plus de 18 ci-
toyens" jeudi, selon un porte-parole de la
Défense civile, Mohammad al-Moughayyir, qui
a ajouté que 60 autres personnes ont été bles-
sées et plus de 40 sont portées disparues.

Jeudi, l'armée a une nouvelle fois appelé la
population à évacuer plusieurs secteurs de
Khan Younès, la grande ville du sud du terri-
toire détruite par plusieurs mois de combats.

Cet appel concerne des quartiers d'où "des
roquettes ont été tirées", selon l'armée.

La Défense civile a indiqué que cinq corps
ont été retrouvés dans une maison bombardée
à Khan Younès.

L'attaque menée le 7 octobre par des com-
mandos du Hamas dans le sud d'Israël a en-
traîné la mort de 1.198 personnes, en majorité
des civils, selon un décompte de l'AFP basé sur
des données officielles israéliennes.

Sur 251 personnes enlevées, 111 sont tou-
jours retenues à Gaza, dont 39 sont mortes,
selon l'armée.

L'offensive a plongé la bande de Gaza dans
un désastre humanitaire et entraîné le déplace-
ment de la quasi-totalité de ses 2,4 millions
d'habitants.

La perspective d'une
cessation des hostilités
s'articule autour d'un
accord par étapes,
commençant par un
cessez-le-feu 

“
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La Chine a annoncé vendredi
avoir saisi l'Organisation mon-
diale du commerce (OMC),
après la décision en juillet de

l'Union européenne (UE) d'imposer des
surtaxes sur les importations de véhicules
électriques chinois.

Bruxelles avait annoncé jusqu'à 38%
de droits de douane supplémentaires pro-
visoires sur les importations de véhicules
électriques chinois dans l'UE, alors que
Pékin est accusé d'avoir favorisé illégale-
ment ses constructeurs.

Les véhicules fabriqués dans les usines
chinoises étaient jusqu'ici taxés à hauteur
de 10% dans l'UE.

"La Chine a saisi le mécanisme de rè-
glement des différends de l'Organisation
mondiale du commerce", a indiqué ven-
dredi le ministère chinois du Commerce,

appelant l'UE "à corriger immédiatement
ses mauvaises pratiques".

Selon Pékin, Bruxelles "enfreint gra-
vement les règles de l'Organisation mon-
diale du commerce" et "compromet" les
efforts mondiaux en matière de lutte
contre le changement climatique.

La Commission européenne a désor-
mais quatre mois pour décider de surtaxes
définitives, ce qui laisse ouverte une fenê-
tre de dialogue. Ces droits définitifs, qui
devront être avalisés par les Vingt-Sept,
seraient valables cinq ans.

Si la France et l'Espagne poussaient
activement pour des mesures proportion-
nées, l'Allemagne, très engagée en Chine,
bataillait au contraire avec la Suède et la
Hongrie pour éviter des sanctions, crai-
gnant des représailles de Pékin.

La Chine a menacé à plusieurs reprises

de prendre des mesures de rétorsion.
L'UE affirme se conformer aux règles

de l'OMC avec ces taxes qui visent à frei-
ner les importations de véhicules élec-
triques chinois sans les bloquer
complètement, contrairement à la poli-
tique menée par Washington.

De Mercedes à Ferrari, l'Europe est le
berceau de marques automobiles presti-
gieuses.

Championne des moteurs essence et
diesel, elle craint pourtant de voir ses
usines disparaître si elle échoue à endiguer
la déferlante annoncée des modèles chi-
nois qui ont une longueur d'avance dans
l'électrique.

Avec ces surtaxes, Bruxelles espère
protéger une filière qui emploie 14,6 mil-
lions de salariés dans l'UE tout en évitant
un conflit mortifère avec son deuxième

partenaire économique.
La Chine a doublé le Japon l'an der-

nier comme premier exportateur automo-
bile. Elle a investi très tôt dans les
batteries, coeur technologique des véhi-
cules électriques dont elle a fait sa spécia-
lité.

En juillet, véhicules hybrides et élec-
triques ont représenté plus de la moitié
des ventes d'automobiles en Chine, une
première sur ce marché particulièrement
compétitif.

En Europe, les marques chinoises
progressent vite grâce à des tarifs compé-
titifs, mais jugés artificiellement bas par
Bruxelles.

Elles y sont passées de moins de 2%
du marché des voitures électriques fin
2021 à près de 8% fin 2023, selon le cabi-
net spécialisé Jato.

Pékin saisit l'OMC après des surtaxes dans l'UE sur les véhicules électriques chinois

Kamala Harris et Joe Biden 
en campagne ensemble 
Kamala Harris et Joe Biden ef-

fectueront la semaine pro-
chaine leur premier
déplacement commun de cam-

pagne depuis l'annonce du président démo-
crate de son retrait de la course à la
présidentielle américaine face à Donald
Trump.

Soucieux de mettre en avant son bilan
dans les derniers mois de son mandat et de
soutenir sa vice-présidente qui a pris le re-
lais, M. Biden apparaîtra à ses côtés lors
d'un événement organisé le 15 août dans
l'État du Maryland, près de Washington.

Le duo viendra y "parler des progrès
qu'ils font pour réduire les coûts pour le
peuple américain", a précisé la Maison
Blanche dans un communiqué, ajoutant
que d'autres détails seraient communiqués
ultérieurement.

L'inflation reste un point faible pour les
démocrates au pouvoir avant les élections
de novembre.

Mme Harris a redonné de l'élan à son
camp depuis que M. Biden a annoncé qu'il
se retirait après un débat désastreux contre
M. Trump, qui a mis en lumière les inquié-
tudes concernant son âge et son acuité
mentale.

La première femme, noire et d'origine
sud-asiatique vice-présidente de l'histoire
des États-Unis a organisé une série de ras-
semblements qui ont drainé les foules, ré-
colté un montant record de fonds et effacé
l'avance de l'ex-président républicain
Trump dans les sondages.

Par contraste, M. Biden s'est fait discret,
n'a fait que quelques apparitions publiques
dans le cadre d'une présidence qui apparaît
désormais boîteuse, alors qu'il reste près de
six mois avant que son successeur ne
prenne le pouvoir en janvier.

Le président, qui passe actuellement un
long week-end dans sa maison en bord de
mer du Delaware, ne devrait pas faire de
grandes apparitions politiques pour soute-
nir Mme Harris avant la convention natio-
nale d'investiture du parti démocrate, qui
débutera le 19 août à Chicago.

Mais certains signes montrent que le
vétéran démocrate souhaite promouvoir
son bilan alors qu'il s'apprête à tirer sa ré-
vérence après une carrière de près de cin-
quante ans dans la politique américaine.

Il s'agit notamment de faire tout ce qui
est en son pouvoir pour aider à garantir la
victoire de Mme Harris contre M. Trump,
son ennemi juré et l'homme qu'il a battu
lors de l'élection de 2020.

Mme Harris est apparue très présente
aux côtés de M. Biden lors d'un évènement
de premier plan la semaine dernière,
lorsqu'ils ont tous deux accueilli le journa-
liste américain Evan Gershkovich et d'au-
tres détenus libérés dans le cadre d'un vaste
échange de prisonniers avec la Russie.

Selon le média Politico, Kamala Harris

souhaite notamment le soutien de Joe
Biden dans des États clés tels que la Penn-
sylvanie et le Michigan où il est encore po-
pulaire, en particulier auprès des électeurs
blancs âgés.

M. Biden devrait de son côté veiller à
ce que les projecteurs restent braqués sur
Mme Harris, en ne participant à la cam-
pagne que de manière limitée à l'automne,
selon la même source.

Le président démocrate est monté au
créneau en début de semaine pour mettre
en garde contre une répétition des événe-
ments qui ont suivi l'élection de 2020,
lorsque M. Trump a contesté sa défaite et
que ses partisans ont pris d'assaut le Capi-
tole, une journée sanglante et traumatisante
pour la politique américaine.

"Si Trump perd, je ne suis pas certain
du tout" qu'il y aura une transition paci-
fique du pouvoir, a déclaré Joe Biden à la
chaîne CBS dans sa première interview de-
puis son retrait de l'élection, disant redou-
ter des violences.

L'une de ses autres priorités pour la fin
de son mandat est de faire pression pour
parvenir à un cessez-le-feu et mettre fin à
la guerre entre Israël et le Hamas à Gaza,
un sujet qui continue de diviser les démo-
crates.

M. Biden et les dirigeants de l'Égypte et
du Qatar ont invité les belligérants à re-
prendre les négociations le 15 août, soit le
même jour que son intervention conjointe
avec Mme Harris, afin de parvenir à un ac-
cord.
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Le Premier ministre nippon Fumio Ki-
shida a annoncé vendredi renoncer à un
déplacement de quatre jours en Asie

centrale après une mise en garde contre un
éventuel "mégaséisme" au Japon, au lendemain
d'une secousse de magnitude 7,1 qui y a fait 14
blessés.

C'est la première fois qu'un tel avertisse-
ment est émis depuis la mise en place d'un nou-
veau système d'alerte après le tremblement de
terre dévastateur survenu en 2011, qui a en-
traîné un tsunami meurtrier et une catastrophe
nucléaire.

En tant que Premier ministre assumant la
plus haute responsabilité en matière de gestion
de crise, j'ai décidé de rester au Japon pendant
au moins une semaine", a déclaré M. Kishida à
la presse.

Le chef  du gouvernement devait se rendre
au Kazakhstan, en Ouzbékistan et en Mongo-
lie, et avait prévu de participer à un sommet
réunissant cinq pays de la région.

"La probabilité que survienne un nouveau
tremblement de terre puissant est plus élevée
qu'en temps normal, mais cela n'indique pas

qu'un séisme se produira avec certitude", a in-
diqué l'agence météorologique japonaise (JMA)
en émettant jeudi son avertissement, après une
secousse de magnitude 7,1 qui a fait 14 blessées
dans le sud du pays et rendu plus probable un
puissant séisme, d'après ses estimations.

Entre Tokyo et la ville d'Osaka, dans l'ouest
du Japon, plusieurs trains à grande vitesse cir-
culaient vendredi à une vitesse moindre par me-
sure de précaution, a indiqué l'entreprise
ferroviaire chargée de leur exploitation, qui met
en garde contre de possibles retards pour une
durée d'environ une semaine.

Les autorités ont donné pour consigne aux
centrales nucléaires de vérifier leur état de pré-
paration face à l'éventualité d'une catastrophe.

Le mot japonais équivalent au terme "pro-
visions" figure parmi les tendances du réseau
social X, où des habitants partagent leur inquié-
tude au sujet de possibles comportements
d'achats compulsifs et demandent aux inter-
nautes d'agir rationnellement.

Jeudi, lors du séisme survenu au large de
l'île méridionale de Kyushu, des feux de signa-
lisation et des véhicules ont été malmenés mais

aucun dégât important n'a été signalé.
L'Agence de gestion des incendies et des

catastrophes a rapporté que 14 personnes
avaient été blessées, dont deux grièvement.

Au carrefour de plusieurs plaques tecto-
niques le long de la "ceinture de feu" du Paci-
fique, le Japon est l'un des pays où l'activité
sismique est la plus importante au monde.

L'archipel, où habitent quelque 125 millions
de personnes, connaît environ 1.500 secousses
par an, de faible magnitude pour la plupart.

Même les plus forts séismes causent géné-
ralement peu de dégâts, grâce notamment à
l'application de normes de construction anti-
sismiques et à la sensibilisation de la population
aux mesures d'urgence.

Le gouvernement nippon avait précédem-
ment établi qu'il existait une probabilité de 70%
qu'un "mégaséisme" frappe le pays dans les 30
prochaines années.

Cette secousse pourrait toucher une part
importante de la côte pacifique japonaise et me-
nacer quelque 300.000 personnes, selon les ex-
perts.

"Bien que la prédiction des séismes soit im-

possible, l'occurrence d'un tremblement de
terre accroît généralement la probabilité" qu'un
autre survienne, décrivent des spécialistes dans
la lettre d'information spécialisée Earthquake
Insights.

Mais d'après eux, même lorsque le risque
de nouveau séisme s'accroît, il reste "toujours
bas".

Les habitants "doivent s'assurer qu'ils ont
assez d'eau à la maison pour environ une se-
maine après un éventuel séisme. Et peut-être
des piles pour leur lampe torche" par précau-
tion comme à l'accoutumée, explique à l'AFP
Robert Geller, professeur émérite de sismologie
à l'Université de Tokyo.

"Mais à part ça, il n'y a pas besoin de faire
quoi que ce soit de particulier."

Le 1er janvier, au moins 318 personnes
sont mortes dans un puissant tremblement de
terre qui a touché le centre du pays.

Le tremblement de terre le plus puissant ja-
mais enregistré au Japon a été celui de magni-
tude 9, survenu le 11 mars 2011 au large de ses
côtes nord-est, qui a déclenché un raz-de-marée
ayant fait environ 18.500 morts ou disparus.

Crainte d'un “mégaséisme” au Japon

Ni lacrymo, ni canon à eau
Le maintien de l'ordre britannique à l'épreuve des émeutes

Dans les pays voisins, ils auraient
pleuré sous les gaz lacrymo-
gènes et auraient été douchés
par les canons à eau. Au

Royaume-Uni, les émeutiers d'extrême droite
se sont vu opposer une réponse très mesurée
de la police, une tradition aujourd'hui mise à
l'épreuve.

Les images des violences racistes et isla-
mophobes qui ont secoué le pays ont pu par-
fois donner l'image, dans le reste du monde,
d'un grand flegme, voire d'une certaine pas-
sivité, des forces de l'ordre. Car le Royaume-
Uni s'en tient à une doctrine apparue au
XIXe siècle sous le Premier ministre Robert
Peel, considéré comme le père du maintien
de l'ordre britannique.

Elle se fonde sur l'idée que le pouvoir de
la police repose sur son approbation par le
public que seul "un degré minimum de force
physique nécessaire" doit être utilisé.

La police britannique est équipée de pis-
tolets à impulsions électriques et a parfois
utilisé des gaz lacrymogènes, mais "en der-
nier recours", souligne Hugo Gorringe, qui
dirige le département de sociologie de l'Uni-
versité d'Edimbourg.

Plutôt que des unités spécialisées dans le
maintien de l'ordre comme les CRS ou les
gendarmes mobiles en France, leurs homo-
logues britanniques viennent des rangs clas-
siques de la police.

"Les policiers sont en fait des citoyens en
uniforme qui sont intégrés à la population",
plutôt que des membres de corps spécialisés
qui vivent dans des baraquements, explique
Hugo Gorringe à l'AFP. "Il n'y a pas d'équipe
dédiée aux émeutes. Ce sont des policiers qui
sont entraînés pour" et "équipés".

C'est ainsi qu'ont été gérées les violences
dans les rues de Southport (nord-ouest de
l'Angleterre), qui ont éclaté après le meurtre
de trois fillettes sur fond de fausses informa-
tions sur le profil du suspect.

Si la police locale se trouve débordée, des
effectifs voisins peuvent être envoyés en ren-
fort. Alors que les violences se répandaient
à travers le pays, le Premier ministre Keir
Starmer a ainsi annoncé la création d'une
"armée" de 6.000 policiers spécialisés dans

le maintien de l'ordre.
Mais plutôt qu'un tournant vers un mo-

dèle européen plus dur, cette annonce relève
de la "rhétorique de fermeté", selon l'univer-
sitaire.

La rareté des émeutes au Royaume-Uni
découle en partie de cette tradition de "poli-
cing by consent", de consensus avec la po-
pulation.

Plutôt que de "frapper fort" au risque de
conduire à l'escalade, les policiers britan-
niques ont, cette fois encore, souvent reculé
pour procéder à des arrestations parfois plu-
sieurs jours plus tard, donnant lieu à la vague
de condamnations actuelles.

Le renseignement et le dialogue avec la
population ont aussi contribué à anticiper et
parfois à empêcher les violences.

La police des West Midlands (centre)

s'est cependant retrouvée sous le feu des cri-
tiques cette semaine après avoir laissé un
groupe d'hommes, certains armés, s'en pren-
dre à des voitures et la vitrine d'un pub, après
que des responsables communautaires leur
avait assuré qu'ils ne causeraient aucun dés-
ordre.

Ces critiques, ainsi que des images mon-
trant des affrontements quasi au corps à
corps, viennent ébranler les principes de l'ap-
proche britannique.

"Si on regarde les tactiques des polices
européennes, elles ne plaisantent pas. Elles
sortiraient le bon vieux canon à eau", a ainsi
relevé Kevin Moore, ancien chef  de la police
du Sussex (sud), dans le Daily Mail.

La police de Londres dispose de plu-
sieurs de ces véhicules, acquis quand Boris
Johnson était maire de la capitale, à la suite

des émeutes de 2011.
Mais la ministre de l'Intérieur de

l'époque, Theresa May, avait refusé d'autori-
ser leur utilisation, expliquant: "Là où les
preuves médicales et scientifiques suggèrent
que ces moyens pourraient causer des bles-
sures graves, où la situation opérationnelle
n'est pas claire, et où le principe de consen-
sus serait mis en danger, je ne donnerai pas
mon accord".

Si l'efficacité du canon à eau dans des si-
tuations évoluant rapidement est discutée,
selon Hugo Gorringe, le recours aux gaz la-
crymogènes aurait été opportun lors des vio-
lences à Rotherham (nord-ouest de
l'Angleterre) où un hôtel hébergeant des de-
mandeurs d'asile a été pris pour cible et où
les forces de l'ordre se sont retrouvées accu-
lées contre un mur de l'établissement.
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“Des chiffres et des lettres", "Fort
Boyard", "Pyramide"... L'anima-
teur de télévision Patrice Laf-

font, décédé mercredi à 84 ans, a été pendant
des décennies le "monsieur Jeu" du PAF avant
de voir son étoile pâlir et de retourner à ses pre-
mières amours, le théâtre. Pendant 17 ans, entre
1972 et 1989, il a été le visage du plus ancien
jeu de la télévision française, "Des chiffres et
des lettres", qui chaque après-midi sur Antenne
2 réunissait devant leur poste des millions de
personnes. Dans les années 1990, avec le jeu
d'aventures "Fort Boyard", il s'impose définiti-
vement comme un animateur incontournable

de l'audiovisuel public en attirant cette fois les
plus jeunes générations. Né le 21 août 1939 à
Marseille, il est le fils aîné de Robert Laffont,
fondateur des éditions du même nom. "Mon
père a fait HEC, moi je n'ai pas mon bac", plai-
santait Patrice Laffont. Et dans sa fratrie, il sera
le seul à ne pas suivre la voie paternelle.

"Je suis ce qu'on pourrait appeler un fils de
famille et j'aurais pu faire sans difficulté une
belle carrière dans l'édition avec l'aide de
+papa+ (...) Orgueil de ma part ou simplement
envie de me prouver mais j'ai préféré assumer
mon propre destin", confiait-il.

Dans les années 1960, il fait du théâtre et
croise au cours Furet deux jeunes artistes en-
core inconnus, Michel Sardou et Michel Fu-
gain. C'est lui qui écrira les paroles des
premières chansons de Sardou.

Il joue également quelques petits rôles au
cinéma, notamment celui d'un play-boy dans
"Le Gendarme de Saint-Tropez" (1964).

"Le tournage a été un moment formidable.
On était une bande de jeunes très turbulents et
on s'est éclaté. Mais de Funès tirait la gueule, il
n'était pas marrant du tout", racontait-il avec
son ton toujours mordant.

Le vrai tournant dans sa vie, c'est à Ar-
mand Jammot qu'il le doit. "Le roi de la télé" le
lance dans l'univers cathodique en lui offrant
d'être journaliste-reporter au magazine "Au-
jourd'hui Madame" puis en lui confiant les
rênes de "Des chiffres et des lettres" en 1972.

Succès garanti pour cette émission qui res-
tera diffusée 52 ans. "Cinquante ans d'émission,
ça n'existera plus jamais ! C'était une émission
toute particulière, sur des critères très simples
que les Français apprennent à l'école, les chif-
fres et les lettres", avait réagi Patrice Laffont en
mai, à l'annonce de l'arrêt du jeu culte pro-
grammé à la rentrée 2024.

Les accros se souviennent des "voyelle-

consonne..." ou "le compte est bon" égrenés.
Mais lui finit par se sentir prisonnier de ce rôle
du présentateur souriant en costume-cravate:
"Faire l'homme-tronc aussi longtemps a été
une erreur. Je suis devenu un animateur dit
+populaire+ mais souvent en marge des coups
médiatiques." Il réussit à se faire une deuxième
jeunesse en devenant, de 1990 à 1999, le taulier
moins sage et plus caustique d'un nouveau jeu
à succès, "Fort Boyard". Un rendez-vous spor-
tif  et ludique qui devient un programme phare
de la saison estivale et qui, lui aussi, lui a sur-
vécu. Parallèlement, il anime, entre 1991 et
2001, un jeu en studio qui fait un tabac sur la
Deux, "Pyramide".

Vingt ans après son arrêt, lorsque certaines

séquences à caractère raciste et misogyne sont
exhumées par la chaîne TMC, la coanimatrice
Pépita, elle-même visée par certains de ces pro-
pos, prend la défense du présentateur. "Patrice
pouvait avoir un côté austère mais c'est un
homme de cœur", assure-t-elle. Au début des
années 2000, Patrice Laffont se retrouve sur la
touche et finit par ne plus présenter sur le petit
écran principalement que des soirées spéciales
et occasionnelles.

Ce père de trois enfants, dont l'actrice et
humoriste Axelle Laffont, remonte alors sur les
planches en faisant essentiellement du théâtre
de boulevard. "J'aime bien la vie que j'ai
menée", confiait-il en soufflant ses 80 bougies.
"Je me suis bien marré, j'ai gagné pas mal d'ar-
gent même si je n'ai plus rien car j'ai tout dé-
pensé. Je suis une vraie cigale."

Patrice Laffont

“14 lettres, pas mieux”

J'aurais pu faire sans
difficulté une belle 
carrière dans l'édition
avec l'aide de +papa+
(...) Orgueil de ma part
ou simplement envie
de me prouver mais j'ai
préféré assumer mon
propre destin 

“
Je me suis bien
marré, j'ai gagné pas
mal d'argent même 
si je n'ai plus rien car
j'ai tout dépensé. Je
suis une vraie cigale 

“

Faire l'homme-tronc
aussi longtemps 
a été une erreur. 
Je suis devenu un 
animateur dit
+populaire+ mais
souvent en marge des
coups médiatiques

“
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Les algues marines occupent une place
importante auprès des habitants de
la province d'El Jadida. En plus de
leurs bienfaits écologiques, notam-

ment en ce qui concerne le maintien des équi-
libres environnementaux marins, la récolte des
algues sur les côtes de la région constitue une
activité économique importante pour la région
et ses habitants, en particulier pour les femmes.

Elles sont environ 1600 femmes, réparties
sur les plages des quatre ports de pêche de la
province, à savoir El Jadida, Jorf  Lasfar, Sidi
Abed et Lahdida. Elles travaillent avec dévoue-
ment et ardeur dès les premières heures du
matin tout au long de la saison de récolte des
algues, afin de collecter ces ressources marines
qui constituent une source de revenu impor-
tante pour elles et leurs familles.

Le processus de récolte est laborieux et
s'étend sur toute la journée, comme l'explique
Fatima, une employée de 57 ans travaillant
dans une coopérative locale. "Nous commen-
çons les récoltes dès le lever du soleil, avant de
passer au tri, une opération qui dure jusqu'au
coucher du soleil, puis au transport des ré-
coltes en ballots à la terre ferme, là où nous at-
tendent les acheteurs avec leurs camionnettes",
a-t-elle indiqué, dans une déclaration à la MAP. 

"La saison de récolte des algues fournit
une source de revenus importante pendant la
période où la cueillette est autorisée", a souli-
gné, pour sa part, Bouchaib Samsami, prési-
dent de la coopérative de pêche "Nour". 

A titre d’exemple, a-t-il expliqué, chaque
femme peut cueillir entre 40 et 50 kg/jour, gé-
nérant un revenu quotidien de 150 à 200 DH,
tandis que les barques ramassent entre 25 et
30 tonnes durant la période où la cueillette est
autorisée, le produit est vendu à 4,5 DH le kg
pour les algues humides, selon la même
source. 

Selon les données du Département de la
pêche maritime (DPM), ces travailleuses col-
lectent chaque année près de 5% de la quantité
totale des algues échouées sur les côtes, soit
environ 950 tonnes. 

Une activité qui représente une source de
revenus essentielle pour de nombreuses fa-
milles de la région. Pour la majorité de ces
femmes, l'argent gagné sert à subvenir aux be-
soins quotidiens de leur foyer. 

La récolte des algues marines illustre éga-
lement comment les communautés côtières
peuvent tirer parti des ressources naturelles lo-
cales de manière durable. Cette activité contri-
bue non seulement à l'économie locale mais
aussi à la gestion environnementale des côtes,
en récupérant une partie des algues échouées. 

"Cette activité n'est pas seulement un
gagne-pain pour des centaines de familles, elle
représente aussi un engagement envers une
gestion durable des ressources naturelles.
Chaque jour, nous nettoyons nos plages des
algues échouées, contribuant ainsi à maintenir
la beauté de notre littoral tout en créant de la
valeur économique", a souligné Lahcen, plon-

geur quadragénaire. 
Afin de préserver cette ressource marine

importante, tant sur le plan environnemental
que socioéconomique, plusieurs mesures sont
prises, notamment la fixation d'une période
spécifique pour la récolte des algues et la dé-
termination d'une quantité maximale à ne pas
dépasser.

A ce titre, le délégué provincial de la pêche
maritime, Abdelouahad Rouigbi, a affirmé,
dans une déclaration à la MAP, que pour réus-
sir la campagne de récolte des algues, le DPM
a pris une batterie de mesures, notamment des
campagnes de sensibilisation et d'encadrement
s’articulant autour d’une approche participa-
tive et appuyées d'un programme de consul-
tation et de coopération impliquant l’ensemble
des intervenants. 

Cela dit, le DPM a donné le 1er août cou-
rant le coup d’envoi de la campagne de récolte
des algues marines à El Jadida, qui se poursui-
vra jusqu'au 30 septembre 2024, pour un
quota total de près de 19.100 tonnes d'algues
humides, contre 18.414 t l’année précédente. 

A noter qu’à travers le Plan de développe-
ment des lieux de cueillette des algues marines,
le ministère de tutelle veille à soumettre les
algues extraites à un système de traçabilité du
produit similaire aux autres produits marins. Il
a également établi un système de suivi et de ré-
glementation du processus d’exportation, avec
80% destinés à la transformation et 20% aux
algues brutes.

Les algues marines, poumon économique
et écologique des côtes d'El Jadida

Office des changes 
L'essentiel du rapport 
annuel sur la balance des
paiements et la position 
extérieure globale du Maroc 

Voici l'essentiel du rapport annuel
de l'Office des changes sur la ba-
lance des paiements et la position

extérieure globale (PEG) du Maroc au titre
de l'année 2023 :

- Le flux net des investissements di-
rects étrangers (IDE) au Maroc a atteint
11,1 milliards de dirhams (MMDH) en
2023, contre 23 MMDH en 2022, soit une
baisse de 51,7%.

- Les opérations d’investissements di-
rects enregistrent un solde débiteur en
baisse (-2,6 MMDH contre -16,5 MMDH).

- Les recettes de ces investissements
ont atteint 34,6 MMDH (-14,1%) et leurs
dépenses ont enregistré une hausse de
35,8%, soit 23,5 MMDH.

- La France est le premier investisseur
au Maroc au titre de l’année 2023 avec un
flux net de 6,8 MMDH, contre 3,8
MMDH en 2022, soit une hausse de
79,5%.

- Le flux net des investissements di-
rects marocains à l'étranger (IDME) a en-
registré une hausse de 30,1% à 8,5
MMDH.

- Les nouvelles acquisitions en IDME
ont atteint 25,6 MMDH en 2023, alors que
les cessions de ces investissements se sont
élevées à 17,1 MMDH.

- Les principaux pays de destination
des flux nets des IDME sont les Emirats
Arabes Unis (+2,6 MMDH), le Sénégal
(+1,4 MMDH), la France (+1,1 MMDH),
les Etats-Unis (+0,8 MMDH) et la Bel-
gique (+0,5 MMDH).

- La position extérieure globale du
Maroc a affiché une situation nette débi-
trice de 788,8 MMDH en 2023, soit un al-
légement de 10,4 MMDH par rapport à fin
2022.

- Ce résultat s’explique, principalement,
par l’amélioration du solde des avoirs de
réserve de 21,8 MMDH (+6,4%) et le
recul du solde débiteur des autres investis-
sements de 22,2 MMDH, atténué par la
hausse du solde débiteur des investisse-
ments directs de 1,7% et de celui des in-
vestissements de portefeuille de 20,1%.

- Les transferts de fonds effectués par
les Marocains résidant à l'étranger (MRE)
ont atteint un niveau record au titre de l’an-
née 2023 se situant à 115,3 MMDH.

- La balance des paiements au titre de
l’année 2023 fait ressortir un déficit du
compte des transactions courantes en allé-
gement de 80,9%, s’établissant à -9 mil-
liards de dirhams (MMDH) contre -47,3
MMDH en 2022.
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Le secteur des transports et entreposage
a connu de 3,4% au premier trimestre
2024, après une hausse de 8,7% un an

auparavant, selon la Direction des études et
des prévisions financières (DEPF) relevant
du ministère de l’Economie et des Finances.

Dans sa récente note de conjoncture, la
DEPF constate qu’au terme du premier se-
mestre de 2024, l’activité aérienne continue
d’afficher des chiffres record, comme en at-
teste le nombre de passagers accueillis dans
les aéroports nationaux.

En effet, souligne-t-elle, au titre du
deuxième trimestre 2024, et pour la première

fois durant un trimestre, plus de 8,2 millions
de passagers ont été accueillis dans les aéro-
ports nationaux, en raffermissement de
24,1%. Au terme du premier semestre 2024,
le flux de ces passagers a atteint un nouveau
record, avec 15,1 millions de passagers, soit
une hausse de 19,2% (+19% pour le trafic
international et +21,7% pour le trafic natio-
nal).

Cette performance a concerné la majo-
rité des aéroports nationaux, à fin juin 2024,
notamment, ceux de Marrakech (+29,5%),
d’Agadir (+34%), de Casablanca (+7,3%), de
Rabat-Salé (+40,1%), de Tanger (+20,5%),

de Fès (+12,2%), d’Oujda (+15%), de
Dakhla (+31,4%), de Nador (+7,6%), de Té-
touan (+22,5%), d’Essaouira (+28%),
d’Ouarzazate (+20,3%) et de Laâyoune
(+10,4%).

Quant à la répartition géographique de
ce trafic au terme du premier semestre de
2024, elle a été marquée par une consolida-
tion du trafic de passagers avec l’Europe de
20,1%, le Moyen et Extrême Orient de
15,1%, l’Afrique de 15,9%, l’Amérique du
Nord de 7,2% et les pays du Maghreb de
6,7%.

S’agissant du trafic du fret aérien et du

mouvement aéroportuaire, ils se sont accrus
respectivement de 24,3% et 15% à fin juin
2024.

Pour ce qui est de l’activité portuaire, le
volume global des trafics de commerce trai-
tés par les ports nationaux, y compris le
transbordement, s’est renforcé de 13,3% au
titre du premier trimestre de  2024, pour at-
teindre 55,2 millions de tonnes. Cette évolu-
tion est due à l’augmentation du trafic de
transbordement de 19,5%, de celui des im-
portations de 11,3% et de celui des exporta-
tions de 7,5%, en dépit du recul de celui du
cabotage de 15,2%.
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Le Centre régional d’investissement à
Tanger-Tétouan-Al Hoceima (CRI-
TTA) a organisé, jeudi à Tanger, un sé-
minaire sous le thème "Investissements

des Marocains résidant à l’étranger : opportunités
et perspectives".

Organisée à l'occasion de la Journée natio-
nale des Marocains résidant à l'étranger (MRE)
et conformément aux Hautes Orientations de
SM le Roi Mohammed VI qui accorde un intérêt
particulier aux Marocains du monde, la rencontre
a porté sur le développement des territoires par
l'investissement des MRE et sur les incitations et
avantages exclusifs offerts par l’Etat dans ce sens.

S’exprimant à cette occasion, le directeur du
pôle impulsion économique et offre territoriale
au sein du CRI-TTA, Amine El Harti, a mis en
exergue les opportunités d'investissement dispo-
nibles au niveau de la région dans divers secteurs,
ainsi que les mécanismes d'incitation et les pro-
grammes d'accompagnement offerts par l’Etat
aux investisseurs et particulièrement aux MRE,
expliquant que l’Etat a mis en place des procé-
dures administratives simplifiées et digitalisées
afin d’encourager l’investissement et de permet-
tre aux MRE un gain de temps conséquent. 

Ce dernier a précisé que l'objectif  est de fa-
ciliter l’intégration des MRE dans le paysage éco-
nomique régional et de tirer parti de leur valeur
ajoutée et de leurs expériences accumulées dans
leurs pays de résidence, rapporte la MAP.

De son côté, le président du Conseil de la ré-

gion de Tanger-Tétouan-Al Hoceima a mis en
avant, dans une allocution lue en son nom, les
potentialités de la région, notamment en termes
d’infrastructures et du positionnement privilégié
du nord du Royaume, qui constitue un pont
entre les continents européen et africain.

La région a également mis en place plusieurs
aides, dont le fonds Nordev, doté d'un milliard

de dirhams sur cinq ans, qui vise à soutenir les
entreprises, attirer des investissements et favori-
ser l'insertion sur le marché du travail, a-t-il pour-
suivi, notant que les MRE, forts de leur
expérience dans les pays où ils résident et qui
veulent investir dans la région pourront bénéfi-
cier de ces aides. 

Le vice-président de la Chambre régionale

de commerce, d’industrie et de services (CCIS-
TTA), Houssein Ben Taib, a pour sa part mis en
avant le rôle de la Chambre dans l’accompagne-
ment des porteurs de projets et des investisseurs
dans leurs démarches administratives, ainsi que
dans la mise en place de formations au profit des
porteurs d’idées pour qu’ils puissent mener à
bien leurs projets.

     
    

      
   

        
     
        
     

       
     

         
       

      
       
         
      

      
     

      
      
      

     
         

       
       

          
     

        
      

      
       

      
       

     
        
        
       

        
         

      
 

      
     
        

       
   
      
     

        
       

     
      
    
      

      
      
      

       
     
      
     

    
      

     
         

     

  
     

     
    

     
        

      

        
    

        
        

       
    
    

      
     

  
         

        
        
      

       
      

       
       

       
       
      

         
    

       
 

L’Office national des chemins de fer (ONCF) vient de lancer
un appel d’offres pour la réalisation des études d’avant-projet de la
desserte ferroviaire devant relier la ville d’Oued Zem à la province
de Béni Mellal.

Ces études concernent le doublement et la rectification du
tracé entre Khouribga et Oued Zem ainsi que les ouvrages d’art à
mettre en place pour remplacer les passages à niveau entre Sidi El
Aidi et Oued Zem, lit-on dans l'appel d'offres publié sur le site de
l'Office.

Selon les données de l’ONCF, le coût estimé pour la réalisation
de ces études préliminaires est de l’ordre de 38 millions de dirhams
alors que l’ouverture des plis aura lieu à Rabat le 19 septembre pro-

chain.
Le lancement de ces études intervient à la suite de la réunion

récemment du wali de la région de Béni Mellal-Khénifra Khatib
El Hebil avec le directeur général de l'Office national des chemins
de fer au sujet d’un ensemble de points liés à la réalisation de la
ligne ferroviaire qui reliera Béni Mellal à Casablanca via la province
de Khouribga.

Projet phare de la région de Béni Mellal-Khénifra, cette ligne
ferroviaire aura des retombées socio-économiques très positives
sur la région et ses habitants en plus de son rôle clé dans le rac-
courcissement des distances entre la région et les villes de Casa-
blanca et de Rabat.

Le transport aérien continue d’afficher des chiffres record

Tanger : Présentation des opportunités d'investissement
dans la région aux Marocains du monde

Ligne ferroviaire Casablanca-Béni Mellal : Lancement d'un appel d’offres pour la réalisation des études d’avant-projet

Economie
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Tous les matins, quand je m’lève,
J’ai l’cœur sens sus d’sous;

J’l’envoi’ chercher contr’ la Grève   
Un poisson d’quatr’ sous.  Il rest’ trois

quarts d’heure en route,   
Et puis, en r’montant,
I’ m’ lich’ la moitié d’ma goutte :

Qué cochon d’enfant !
Et les dames, tapant sur leur verre, re-

prirent en chœur, au milieu d’une gaieté
formidable :

Qué cochon d’enfant !
Qué cochon d’enfant !

La rue de la Goutte-d’Or elle-même,
maintenant, s’en mêlait. Le quartier chan-
tait Qué cochon d’enfant ! En face, le petit
horloger, les garçons épiciers, la tripière, la
fruitière, qui savaient la chanson, allaient au
refrain, en s’allongeant des claques pour
rire. Vrai, la rue finissait par être soûle; rien
que l’odeur de noce qui sortait de chez les
Coupeau, faisait festonner les gens sur les
trottoirs. Il faut dire qu’à cette heure ils
étaient joliment soûls, là dedans.

Ça grandissait petit à petit, depuis le
premier coup de vin pur, après le potage.
A présent, c’était le bouquet, tous braillant,
tous éclatant de nourriture, dans la buée
rousse des deux lampes qui charbonnaient.
La clameur de cette rigolade énorme cou-
vrait le roulement des dernières voitures.
Deux sergents de ville, croyant à une
émeute, accoururent; mais, en apercevant
Poisson, ils eurent un petit salut d’intelli-
gence. Ils s’éloignèrent lentement, côte à
côte, le long des maisons noires.

Coupeau en était à ce couplet :
L’dimanche, à la P’tit’-Villette,

Après la chaleur, J’allons chez mon oncl’
Tinette,   

Qu’est maîtr’ vidangeur. Pour avoir des
noyaux d’c’rise,    

En nous en r’tournant. I’s’roul’ dans la
marchandise :    

Qué cochon d’enfant ! Qué cochon
d’enfant !

Alors, la maison craqua, un tel gueule-
ment monta dans l’air tiède et calme de la
nuit, que ces gueulards-là s’applaudirent
eux-mêmes, car il ne fallait pas espérer de
pouvoir gueuler plus fort.

Personne de la société ne parvint ja-
mais à se rappeler au juste comment la
noce se termina. Il devait être très tard,
voilà tout, parce qu’il ne passait plus un chat
dans la rue. Peut-être bien, tout de même,
qu’on avait dansé autour de la table, en se
tenant par les mains.

Ça se noyait dans un brouillard jaune,
avec des figures rouges qui sautaient, la
bouche fendue d’une oreille à l’autre. Pour
sûr, on s’était payé du vin à la française vers
la fin; seulement, on ne savait plus si
quelqu’un n’avait pas fait la farce de mettre
du sel dans les verres. Les enfants devaient
s’être déshabillés et couchés seuls. Le len-
demain, madame Boche se vantait d’avoir
allongé deux calottes à Boche, dans un
coin, où il causait de trop près avec la char-
bonnière; mais Boche, qui ne se souvenait
de rien, traitait ça de blague.

Ce que chacun déclarait peu propre,
c’était la conduite de Clémence, une fille à
ne pas inviter, décidément; elle avait fini par
montrer tout ce qu’elle possédait, et s’était
trouvée prise de mal de cœur, au point
d’abîmer entièrement un des rideaux de
mousseline. Les hommes, au moins, sor-
taient dans la rue; Lorilleux et Poisson, l’es-
tomac dérangé, avaient filé raide jusqu’à la
boutique du charcutier. Quand on a été

bien élevé, ça se voit toujours.
Ainsi, ces dames, madame Putois, ma-

dame Lerat et Virginie, incommodées par
la chaleur, étaient simplement allées dans la
pièce du fond ôter leur corset; même Vir-
ginie avait voulu s’étendre sur le lit, l’affaire
d’un instant, pour empêcher les mauvaises
suites. Puis, la société semblait avoir fondu,
les uns s’effaçant derrière les autres, tous
s’accompagnant, se noyant au fond du
quartier noir, dans un dernier vacarme, une
dispute enragée des Lorilleux, un «trou la
la, trou la la», entêté et lugubre du père Bru.
Gervaise croyait bien que Goujet s’était mis
à sangloter en partant; Coupeau chantait
toujours; quant à Lantier, il avait dû rester
jusqu’à la fin, elle sentait même encore un
souffle dans ses cheveux, à un moment,
mais elle ne pouvait pas dire si ce souffle
venait de Lantier ou de la nuit chaude.

Cependant, comme madame Lerat re-
fusait de retourner aux Batignolles à cette
heure, on enleva du lit un matelas qu’on
étendit pour elle dans un coin de la bou-
tique, après avoir poussé la table. Elle dor-
mit là, au milieu des miettes du dîner. Et,
toute la nuit, dans le sommeil écrasé des
Coupeau, cuvant la fête, le chat d’une voi-
sine qui avait profité d’une fenêtre ouverte,
croqua les os de l’oie, acheva d’enterrer la
bête, avec le petit bruit de ses dents fines.

Coupeau, qui n’était pas rentré dîner,
amena Lantier vers dix heures. Ils avaient
mangé ensemble des pieds de mouton,
chez Thomas, à Montmartre. 

― Faut pas gronder, la bourgeoise, dit
le zingueur. Nous sommes sages, tu vois...
Oh ! il n’y a pas de danger avec lui; il vous
met droit dans le bon chemin.

Et il raconta comment ils s’étaient ren-

contrés rue Rochechouart. Après le dîner,
Lantier avait refusé une consommation au
café de la Boule noire, en disant que,
lorsqu’on était marié avec une femme gen-
tille et hon- nête, on ne devait pas gouaper
dans tous les bastringues. Gervaise écou-
tait avec un petit sourire. Bien sûr, non, elle
ne songeait pas à gronder; elle se sentait
trop gênée. Depuis la fête, elle s’attendait
bien à revoir son ancien amant un jour ou
l’autre; mais, à pareille heure, au moment
de se mettre au lit, l’arrivée brusque des
deux hommes l’avait surprise; et, les mains
tremblantes, elle rattachait son chignon
roulé dans son cou.

― Tu ne sais pas, reprit Coupeau,
puisqu’il a eu la délicatesse de refuser de-
hors une consommation, tu vas nous payer
la goutte... Ah ! tu nous dois bien ça !

Les ouvrières étaient parties depuis
longtemps. Maman Coupeau et Nana ve-
naient de se coucher. Alors, Gervaise, qui
tenait déjà un volet quand ils avaient paru,
laissa la boutique ouverte, apporta sur un
coin de l’établi des verres et le fond d’une
bouteille de cognac. Lantier restait debout,
évitait de lui adresser directement la parole.
Pourtant, quand elle le servit, il s’écria :

― Une larme seulement, madame, je
vous prie.

Coupeau les regarda, s’expliqua très
carrément. Ils n’allaient pas faire les dindes,
peut-être ! Le passé était le passé, n’est-ce
pas ? Si on conservait de la rancune après
des neuf  ans et des dix ans, on finirait par
ne plus voir personne. Non, non, il avait le
cœur sur la main, lui ! D’abord, il savait à
qui il avait affaire, à une brave femme et à
un brave homme, à deux amis, quoi ! Il était
tranquille, il connaissait leur honnêteté.

― Oh ! bien sûr... bien sûr... répétait
Gervaise, les paupières baissées, sans com-
prendre ce qu’elle disait.

― C’est une sœur, maintenant, rien
qu’une sœur ! murmura à son tour Lantier.

―Donnez-vous la main, nom de Dieu
! cria Coupeau, et foutons-nous des bour-
geois ! Quand on a de ça dans le coco,
voyez-vous, on est plus chouette que les
millionnaires. Moi, je mets l’amitié avant
tout, parce que l’amitié, c’est l’amitié, et qu’il
n’y a rien au-dessus.

Il s’enfonçait de grands coups de poing
dans l’estomac, l’air si ému, qu’ils durent le
calmer. Tous trois, en silence, trinquèrent
et burent leur goutte. Gervaise put alors re-
garder Lantier à son aise; car, le soir de la
fête, elle l’avait vu dans un brouillard. Il
s’était épaissi, gras et rond, les jambes et les
bras lourds, à cause de sa petite taille. Mais
sa figure gardait de jolis traits sous la bouf-
fissure de sa vie de fainéantise; et comme il
soignait toujours beaucoup ses minces
moustaches, on lui aurait donné juste son
âge, trente-cinq ans. Ce jour-là, il portait un
pantalon gris et un paletot gros bleu
comme un monsieur, avec un chapeau
rond; même il avait une montre et une
chaîne d’argent, à laquelle pendait une
bague, un souvenir.

― Je m’en vais, dit-il. Je reste au diable.
Il était déjà sur le trottoir, lorsque le zin-

gueur le rappela pour lui faire promettre de
ne plus passer devant la porte sans leur dire
un petit bonjour. Cependant, Gervaise, qui
venait de disparaître doucement, rentra en
poussant devant elle Etienne, en manches
de chemise, la face déjà endormie. L’enfant
souriait, se frottait les yeux. Mais quand il
aperçut Lantier, il resta tremblant et gêné,
coulant des regards inquiets du côté de sa
mère et de Coupeau.

― Tu ne reconnais pas ce monsieur?
demanda celui-ci.

L’enfant baissa la tête sans répondre.
Puis, il eut un léger signe pour dire qu’il re-
connaissait le monsieur.

―Eh bien ! ne fais pas la bête, va l’em-
brasser.

Lantier, grave et tranquille, attendait.
Lorsque Étienne se décida à s’approcher, il
se courba, tendit les deux joues, puis posa
lui-même un gros baiser sur le front du
gamin. Alors, celui-ci osa regarder son père.
Mais, tout d’un coup, il éclata en sanglots,
il se sauva comme un fou, débraillé, grondé
par Coupeau qui le traitait de sauvage.

― C’est l’émotion, dit Gervaise, pâle et
secouée elle-même.

―Oh ! il est très doux, très gentil d’ha-
bitude, expliquait Coupeau. Je l’ai crâne-
ment élevé, vous verrez... Il s’habituera à
vous. Il faut qu’il connaisse les gens... Enfin,
quand il n’y aurait eu que ce petit, on ne
pouvait pas rester toujours brouillé, n’est-
ce pas ? Nous aurions dû faire ça pour lui
il y a beaux jours, car je donnerais plutôt
ma tête à couper que d’empêcher un père
de voir son enfant.

Là-dessus, il parla d’achever la bouteille
de cognac. Tous trois trinquèrent de nou-
veau. Lantier ne s’étonnait pas, avait un
beau calme. Avant de s’en aller, pour rendre
ses politesses au zingueur, il voulut absolu-
ment fermer la boutique avec lui. Puis, ta-
pant dans ses mains par propreté, il
souhaita une bonne nuit au ménage.

― Dormez bien. Je vais tâcher de pin-
cer l’omnibus... Je vous promets de revenir
bientôt.

(A suivre)
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Expresso

Ingrédients:
• 500 g d’épinards
• 1 bouquet de persil
• 1 bouquet de coriandre
• Jus de 1/2 citron
• Des olives violettes confites
• L’écorce de 1/2 citron confit
• Huile d’olive
• Paprika
• Cumin
• Sel
Préparation:
1. Laver bien les épinards et laisser

réduire leur volume dans une casserole
pendant 5 minutes en remuant de temps
en temps.

2. Laisser refroidir et couper en pe-
tits morceaux.

3. Remettre dans la casserole et
ajouter le persil haché et la coriandre.

4. Faire revenir.
5. Ajouter le paprika, le cumin,

l’huile d’olive et le sel.
6. Laisser mijoter à feu doux pen-

dant environ 10 minutes en remuant de
temps en temps.
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Réduire les émissions de gaz à effet de serre
pour atteindre la neutralité carbone d'ici à la
fin du siècle est essentiel pour assurer la sta-

bilité de la planète à long terme et éviter des consé-
quences catastrophiques, mettent en garde des
chercheurs dans une étude publiée jeudi.

Or, les politiques climatiques actuelles ne sont
pas suffisantes pour éviter le risque de passer certains
"points de bascule", des seuils critiques au-delà des-
quels les systèmes se réorganisent, souvent de ma-
nière abrupte ou irréversible, entraînant une série de
conséquences en cascade. Cela concerne par exem-
ple les calottes glaciaires ou les courants océaniques.

"Ce que l'on fait actuellement est important
pour les décennies, les siècles et même les millénaires
à venir", souligne Nico Wunderling, de l'Institut de
Potsdam pour la recherche sur l'impact du climat
(PIK), l'un des auteurs de l'étude, publiée dans la
revue Nature Communications.

Le monde est parti pour dépasser le seuil des
1,5°C de réchauffement par rapport à l'ère pré-in-
dustrielle, la limite la plus ambitieuse de l'accord de
Paris de 2015, qui entend limiter le réchauffement
"bien en dessous de 2°C".

Il faudrait pourtant ne pas la franchir pour éviter
les effets les plus dévastateurs du changement cli-
matique, selon les scientifiques.

"Dépasser cette limite de manière permanente
augmenterait substantiellement la probabilité de dé-

clencher des points de bascule", selon l'étude, avec
par exemple la disparition de la forêt primaire de
l'Amazonie ou la fonte des calottes glaciaires du
Groenland et de l'ouest de l'Antarctique.

Ce risque de déstabilisation de certains des équi-
libres de la Terre peut toutefois être réduit "si le ré-
chauffement est rapidement inversé", même en
dépassant temporairement 1,5°C, selon les cher-
cheurs.

Cela supposerait l'adoption de mesures rapides
pour réduire les émissions de gaz à effet de serre
pour repasser sous le seuil de 1,5°C d'ici à la fin du
siècle.

"Une telle inversion du réchauffement mondial
ne peut avoir lieu que si au minimum la neutralité
carbone est atteinte d'ici 2100", a dit Nico Wunder-
ling. La neutralité suppose un équilibre entre des
émissions de CO2 résiduelles et leur absorption par
les puits de carbone comme les forêts, actuellement
menacés.

"Atteindre et maintenir au moins zéro émission
nette de gaz à effet de serre d'ici 2100 est primordial
pour minimiser les risques de basculement à long
terme", conclut l'étude.

Dans l'état actuel des choses, la mise en oeuvre
intégrale des promesses inconditionnelles des États
faites dans le cadre de l'Accord de Paris met le
monde sur la voie d'un réchauffement de 2,9°C au
cours de ce siècle, selon les calculs de l'ONU.

 

La neutralité carbone, essentielle
pour préserver la stabilité de la TerreSalade d’épinards

Recettes

Aucune nouvelle classe d'antibiotiques
mise sur le marché depuis plus de trente
ans: le manque d'innovation est criant

dans un domaine "déserté" par les groupes
pharmaceutiques, faute de rentabilité suffisante.

Pourtant, les infections bactériennes résis-
tent de plus en plus aux antimicrobiens, consé-
quence d'une sur-prescription et d'un mésusage,
ce qui complique la guérison.

C'est le cas des bactéries Gram positives,
responsables notamment d'infections urinaires,
de la pneumonie ou encore d'infections à sta-
phylocoque doré.

Une personne décède toutes les 25 secondes
des suites d'une infection à une bactérie résis-
tante, selon une étude publiée en 2022 par The
Lancet.

Depuis quelques années déjà, une grande
partie de la "Big Pharma" a quitté la recherche
sur les antibiotiques, longue et complexe avec un
risque élevé d'échecs, au profit de l'oncologie ou
des maladies rares, plus lucratives,

"Le besoin est là, mais il n'y a pas assez d'in-
vestissements", constate Pierre Dubois, profes-
seur d'économie à l'Ecole d'économie de
Toulouse (TSE).

Parmi le petit groupe de sociétés de biotech-
nologies qui continue le combat pour trouver de
nouveaux antibiotiques, "très peu réussissent à
lever suffisamment d'argent pour investir en re-
cherche et développement", souligne Frédéric
Peyrane, secrétaire général de l'alliance Beam qui
vise à promouvoir le développement de nou-
veaux traitements contre les infections résis-
tantes aux médicaments.

Quand un acteur réussit à développer un
nouvel antibiotique, les ventes ne sont en outre
"pas énormes" car les professionnels de santé
veulent "réserver les antibiotiques innovants à
des cas de deuxième ou troisième intention", au-
trement dit après que les antibiotiques courants
se sont révélés inefficaces, explique M. Dubois.

Cette utilisation parcimonieuse vise à ralen-
tir le développement de la résistance mais a
comme effet pervers de limiter les retours sur
investissement.

Un "paradoxe" pour l'industriel qui "doit dé-
velopper de nouveaux antibiotiques mais der-
rière, ne pas les utiliser", relevait en juin la
directrice des affaires publiques du laboratoire
américain Pfizer, Catherine Raynaud, au cours
d'une conférence-débat sur l'antibiothérapie.

Le domaine des antibiotiques est particulier
car les traitements récents ne remplacent pas les
anciens qui continuent de répondre à la majorité
des besoins thérapeutiques.

Toutefois, maintenir ces produits matures
"est compliqué car les prix baissent continuelle-
ment", note Mme Raynaud, dont le groupe s'est
fixé l'objectif  de lancer deux à quatre nouveaux
antibiotiques d'ici 2030.

En outre, la consommation des antibio-
tiques est limitée dans la durée, contrairement
aux traitements de maladies chroniques.

"Ce n'est pas un secteur très attractif", re-
connaît Frédéric Peyrane, estimant que 80% du
portefeuille antibiotiques en développement est
actuellement entre les mains de PME.

Difficile en effet de rentabiliser des nou-
veaux antibiotiques alors que les profits des so-

ciétés pharmaceutiques sont calculés, dans le
système de remboursement, sur le volume des
ventes.

Ce qui pousse nombre d'experts à deman-
der un autre modèle de paiement pour cette fa-
mille de médicaments et des incitations
économiques pour encourager la recherche.

La Grande-Bretagne a déjà mis en place un
mécanisme d'abonnement auprès des fabricants
d'antibiotiques pour qu'ils fournissent à la de-
mande, un peu comme sur le modèle de vidéo à
la demande (VOD).

L'avantage pour l'entreprise est d'avoir
des revenus garantis et, pour le système de
santé, de pouvoir contrôler l'utilisation des
antibiotiques pour ne pas alimenter le phé-

nomène de résistance.
Au niveau européen, des discussions ont

lieu sur la possibilité d'un transfert d'exclusivité
qui permettrait aux entreprises pharmaceutiques
développant de nouveaux antibiotiques de pro-
longer d'un an la période d'exclusivité sur d'au-
tres médicaments de leur portefeuille déjà sur le
marché.

"Celui qui gagne un bon d'exclusivité peut
soit l'appliquer à un produit de son portefeuille,
soit le vendre à un tiers", précise Frédéric Pey-
rane à l'AFP.

Pour Pierre Dubois, une alternative serait
que l'UE se mette "d'accord pour financer cette
recherche". Mais dans un cas comme dans l'au-
tre, estime-t-il, à la fin, "cela va coûter cher".

Antibiotiques : Les industriels se détournent de la recherche 
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Ultimes répétitions chaque nuit, entre deux
journées d'épreuves, au Stade de France:
rien n'est laissé au hasard pour la clôture
des Jeux olympiques dimanche, a expliqué 
à l'AFP Thierry Reboul, directeur des 
cérémonies de Paris 2024, qui promet de
surfer sur "la vague d'allégresse" des JO.
La même équipe artistique qu'
à l'ouverture, dirigée par le metteur 

en scène Thomas Jolly, est 
aux commandes de ce spectacle, 
qui doit démarrer à 21 heures au Stade de
France à Saint-Denis. La liste des artistes
attendus est gardée secrète mais 
trois grands noms ont déjà filtré 
dans la presse: ceux 
de l'acteur Tom Cruise et des légendes 
de l'électro française Air et Phoenix.

Question: Quel est votre état
d'esprit avant la cérémonie de clô-
ture ?

Réponse: "A l'ouverture, on devait
donner le ton. A la clôture, on doit
continuer sur cette lancée et finir la
course dans le même esprit que ces JO,
sur cette vague d'allégresse qui nous en-
toure.

On avait une pression colossale pour
cette cérémonie d'ouverture, il y avait
plus de pessimisme ambiant sur la façon
dont ça pourrait se dérouler. Mainte-
nant, c'est un autre genre de pression,
les gens ont hâte... Mais c'est complète-
ment différent, le format n'a rien à voir.

La cérémonie a lieu dans un stade,
ce qui est plus traditionnel. On aura en-
core plus la patte et la signature de Tho-
mas, tout le monde s'est mis à son
service. Le spectacle célèbrera les va-
leurs de l'olympisme, c'est plus univer-
sel."

A ce propos, les réactions à la cé-
rémonie d'ouverture, qui a suscité
beaucoup d'enthousiasme mais éga-
lement quelques vives critiques,

vous incitent-elles à la prudence ?
"Il faut remettre en perspective le

sujet. Sur un point particulier (le tableau
avec Philippe Katerine considéré par
certains responsables d'extrême droite
ou conservateurs comme une offense à
la religion, NDLR), on a entendu des
gens bruyants mais qui représentent ep-
silon sur le sujet. Il faut relativiser.

Mais on est vigilants à ce que les in-
tentions soient bien comprises. L'ouver-
ture, c'est plus l'imaginaire d'un pays
qu'on présente. Une clôture, c'est un
rappel des valeurs de l'olympisme en gé-
néral. On va célébrer les valeurs de par-
tage, d'universalité mais aussi la fragilité
du monde."

La cérémonie sera l'occasion de
passer le drapeau olympique à Los
Angeles, avec une séquence confiée
aux organisateurs américains des JO
de 2028...

"Ce sont leurs 15 minutes à eux ! Ils
les ont définies, créées. Nous, on les
aide seulement. A quoi s'attendre ?
C'est... hollywoodien ! C'est tout ce que
je peux dire."

Thierry Reboul : A l'ouverture, on devait donner le ton. A la clôture, on doit
continuer sur cette lancée et finir la course dans le même esprit que ces JO

Une poussette se fraie un chemin dans
les travées du village olympique sous le
regard bienveillant des athlètes, à Saint-
Denis, au nord de Paris. La scène peut

surprendre, mais concilier sport de haut niveau et
vie de famille n'est plus totalement tabou.

Plusieurs athlètes féminines engagées aux Jeux
olympiques de Paris ont fait le choix de devenir
mère pendant leur carrière sportive. C'est le cas de
la judokate française Clarisse Agbégnénou, maman
d'une fillette de deux ans, qui vient de décrocher
deux médailles.

Avant d'entamer ses troisièmes JO, l'un des plus
beaux palmarès de l'histoire du judo avait souhaité
passer ses nuits aux côtés de sa petite Athéna au
sein du village des athlètes mais le règlement ne le
permettait pas.

En solution alternative, le Comité olympique
français (CNOSF) a mis à disposition des chambres
et un espace famille de 100m2 pour ses athlètes et
leur staff, dans un hôtel quatre étoiles, tout près du
village à Saint-Denis.

"On a pensé à la parentalité de nos athlètes
hommes et femmes parce qu'on sait que l'entou-
rage fait aussi partie de l'équilibre psychologique de
nos sportifs, il est un bout du maillon de la perfor-
mance", explique la vice-secrétaire générale du
CNOSF Astrid Guyart, vice-championne olym-
pique d'escrime à Tokyo.

Une vingtaine d'athlètes ont profité du dispo-
sitif  sur les plus de 500 Français engagés aux JO de
Paris.

Si la question de la maternité n'est plus un
tabou, elle reste encore marginale. Six athlètes sur
dix (61,6%) pensent qu'il est toujours difficile de
devenir mère pendant sa carrière, selon une étude
du ministère français des Sports publiée en 2022,
qui a interrogé 700 sportives représentant 55 fédé-
rations.

Des freins persistent à la décision de maternité
: crainte d'altération des performances, manque de
soutien de l'encadrement technique ou encore l'ap-
préhension d'une rupture avec son environnement
sportif.

"Ces incertitudes amènent la sportive de haut
niveau à différer le désir d'enfant avec un risque
d'infertilité lié à l'âge ou aux perturbations du cycle",
selon les conclusions du rapport du ministère des
Sports.

Pour les JO de Paris, le Comité international
olympique (CIO) a souhaité aussi prendre en
compte la question de la parentalité en imaginant
pour la première fois un espace famille, ouvert de
8h à 20h, au sein du village.

Tapis en forme de piste d'athlétisme, livres in-
teractifs dans différentes langues, piscine à boules,
table à langer et même un micro-ondes pour ré-
chauffer le biberon... "Tout a été pensé pour se sen-
tir comme à la maison, que les athlètes aient
l'impression de pouvoir faire tout ce qu'ils feraient
normalement chez eux", explique Jeannie Thar-
rington, responsable de la communication du spé-
cialiste des produits d'hygiène Procter & Gamble,
qui gère la pouponnière.

Teleri, un an et demi, est une habituée du lieu.
Ce jour-là, la petite fille joue avec un autre enfant,
sous l'oeil joyeux de sa maman, Keesja Gofer,
joueuse australienne de water-polo. La poloïste pro-
fite d'une heure de détente avec sa fille et son com-
pagnon avant d'aborder sa demi-finale du tournoi
olympique.

Avant elle, c'est l'Irlandaise Ashleigh Orchard,
joueuse de rugby à VII, qui a réservé un créneau
dans l'espace famille.

"J'espère que cela leur enlèvera un peu de stress,
surtout aux Jeux olympiques, car c'est une situation
très stressante", a commenté la légende de l'athlé-
tisme Allyson Felix après avoir visité le lieu dont elle
est l'instigatrice.

"La garde d'enfants est une énorme barrière
(pour les mères athlètes) et je veux que l'initiative
aille au-delà des Jeux et que ça devienne la norme
dans les grandes compétitions", a déclaré l'Améri-
caine, nommée à la commission des athlètes du
CIO, lors d'un entretien à l'AFP.

A 38 ans, l'athlète féminine la plus médaillée de
l'histoire, maman de deux enfants, milite pour la
mise en place de "fonds pour financer la garde d'en-
fants, l'aide pour trouver des sponsors après la gros-
sesse, pour rendre les choses plus faciles en
pratique".

"Avoir un enfant, c'est de l'organisation et
beaucoup de soutien, j'ai de la chance d'avoir ma
mère qui garde ma fille quand je suis à l'étranger
pour les compétitions", confie la multiple cham-
pionne de France de boxe Wassila Lkhadiri, qui
élève seule son enfant.

"La société évolue sur les questions de mater-
nité, de parentalité et le mouvement sportif  s'adapte
aussi pour qu'il puisse répondre à ces nouveaux be-
soins des athlètes", assure Astrid Guyart, pour qui
l'espace famille "offre une bulle de respiration" qui
doit "perdurer dans le temps".

Performance et vie de famille au programme des athlètes Tebogo titré 
au 200 m
Une première pour un Africain

Le Botswanais Letsile Tebogo a rem-
porté jeudi la médaille d'or du 200 m
des JO-2024 de Paris, devenant le

premier sprinteur africain champion olym-
pique dans cette spécialité.

Tebogo (21 ans) s'est imposé en 19 sec
46 (vent: +0,4 m/s), nouveau record
d'Afrique, privant l'Américain Noah Lyles
de doublé après son titre sur 100 m.

Avant Tebogo, le Namibien Frankie
Fredericks a été double médaillé olympique
du demi-tour de piste, mais à chaque fois en
argent, en 1992 et 1996.

Tebogo est devenu également le sixième
performeur mondial de tous les temps au
bout de la finale olympique. Il y a un an à
Budapest, il était devenu le premier homme
africain médaillé mondial du 100 m.
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Sa Majesté le Roi Mohammed VI, que Dieu L’assiste, a
adressé, jeudi, un message de félicitations aux membres de
la sélection nationale de football après avoir remporté la
médaille de bronze du tournoi masculin comptant pour les
Jeux olympiques (Paris-2024).

Dans ce message, SM le Roi exprime aux membres de
l’équipe nationale Ses chaleureuses félicitations pour avoir
décroché la médaille de bronze lors des Jeux olympiques
2024 à Paris.

"Nous ne pouvons, devant cet exploit olympique, le pre-
mier du genre pour le football marocain, que saluer votre
belle prestation tout au long de ce prestigieux tournoi, l’es-

prit élevé de compétitivité dont vous avez fait montre ainsi
que votre patriotisme sincère qui s'est manifesté à travers
votre ferme détermination à confirmer la place privilégiée
et de choix qu'occupe désormais le football marocain sur
les plans continental et international", écrit le Souverain
dans ce message. Réitérant Ses sincères félicitations aux
membres de la sélection nationale et à tous ceux ayant
contribué à la réalisation de cet honorable exploit, SM le
Roi souhaite aux membres de l’équipe marocaine davantage
de distinction et plein de succès dans leur parcours sportif
prometteur, les assurant de Sa Haute sollicitude et bienveil-
lance.

Message de félicitations de SM le Roi aux membres 
de l’équipe nationale de football

Carton plein du Onze national qui a ter-
miné sa campagne olympique de la plus
belle des manières. Jeudi au stade de La
Beaujoire à Nantes, l’EN est parvenue

à laminer son homologue égyptienne sur le score
sans appel de 6 buts à 0, raflant par là même la mé-
daille de bronze du tournoi de football des JO
d’été Paris 2024.

Une première dans l’histoire du football na-
tional grâce à cette formidable équipe qui a réussi
à atteindre le stade des demi-finales où elle a man-
qué de bol après s’être inclinée devant l’Espagne
(2-1). Sauf  que lors de ce match de classement
pour la troisième place face à l’Egypte, les Lion-
ceaux ont honoré leur statut de favoris, sortant un
match référence où tout y était. Au point que l’on
doit se dire que lorsqu’une sélection marocaine
jouera un adversaire du même acabit, ou de stan-
ding inférieur, elle doit produire du jeu et chercher
à dicter sa loi et non pas faire dans la défense à ou-
trance jusqu’à nourrir des regrets une fois le coche
raté.

Pour cette confrontation, les partenaires
d’Achraf  Hakimi ont maîtrisé de bout en bout les
débats, ne tardant pas à annoncer la couleur dès la
23ème mn sur un fort joli but d’Abdessamad Ez-
zalzouli qui, trois minutes plus tard, centre pour
Soufiane Rahimi qui a doublé la mise.

Menant à la marque, les joueurs marocains
n’ont pas lâché le morceau, et ont attendu la se-
conde période pour frapper de nouveau grâce à
Bilal El Khamnous (51e). A trois à zéro, la messe
était dite, mais le calvaire des Egyptiens allait se
poursuivre, puisqu’à l’heure du jeu, l’intenable Ra-
himi a exploité le joli assist d’Akhoumach pour
corser l’addition et inscrire son huitième but,
confortant par là même sa première place de bu-
teur du tournoi.

Après Rahimi buteur, le voilà passeur, servant
un caviar à Akram Nakkach, heureux de faire par-
tie du cercle réduit des goleadors des JO (73e).
Pour clore en beauté ce festival de buts, c’est Ach-
raf  Hakimi qui s’en est chargé et de quelle manière
! Sur un coup franc des 30 mètres, il a trouvé la lu-
carne à la 87ème minute.

Une sévère correction qui a poussé l’arbitre
du match, le Norvégien Espen Eskas, à ne pas
compter le temps additionnel, sinon l’addition au-
rait pu être beaucoup plus salée.  

Dans une déclaration à la presse à l’issue de
cette rencontre, le sélectionneur national des U23,
Tarik Sektioui, s’est dit fier et heureux de la pres-
tation de ses poulains durant toute la compétition.
« Il n’y a pas de match facile à ce niveau. Sur la voie
de la réussite, il y a des difficultés et des échecs et
c’est ce qui nous est arrivé après le match perdu

contre l’Ukraine. Seulement, nous avons su tirer
les enseignements nécessaires et rectifier aussitôt
le tir lors des quarts de finale face aux Etats-Unis,
avant de rater l’occasion de jouer la finale » en per-
dant devant l’Espagne. Toutefois, « Nous devons
louer les efforts de cette génération de joueurs qui
ont mouillé le maillot en vue d’atteindre cet objec-
tif, celui de remporter une médaille de bronze
olympique, une première pour le football maro-
cain » qui, faut-il le rappeler, sur sept participations
de par le passé, ne compte qu’une seule qualifica-
tion au deuxième tour et c’était lors des Olym-
piades de Munich en 1972.   

Au cours de ces Jeux, la sélection marocaine
avait entamé le tournoi du bon pied en s’offrant
au match inaugural l’équipe d’Argentine (2-1),
double championne olympique lors des éditions
2004 à Athènes et 2008 à Pékin. Comme précité,
le second match de la phase de poules a vu le Onze
national marquer le pas après s’être incliné face à
l’Ukraine (2-1), avant de se ressaisir de la plus belle
des manières contre l’Irak en sellant les débats de
cette partie sur le large score de trois à zéro.

En demi-finale, l’EN s’est inclinée face à l’Es-
pagne, alors que l’Egypte a été défaite par 3 buts à
1 par  la France. Les Bleus devaient affronter la
Roja en finale vendredi au Parc des Princes à Paris.

Mohamed Bouarab

Du bronze servi dans un festival en or                                
Joueurs et entraîneur sur la même longueur d'onde 

Vivement ! 

Lorsqu’une sélection
marocaine jouera un
adversaire du même
acabit, ou de standing
inférieur, elle doit 
produire du jeu et
chercher à dicter sa loi
et non pas faire dans 
la défense à outrance
jusqu’à nourrir 
des regrets une fois 
le coche raté

“
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